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LA SEIGNEURIE DE MÉZIÈRES

ET SON CHÂTEAU
REPÈRES HISTORIQUES

ANNE-CATHERINE PAGE LOUP

Le village de Mézières, fort de neuf siècles d'histoire, conserve encore son

château autrefois lié à une seigneurie. Passée aux mains de plusieurs

grandes familles qui lui ont conféré un lustre certain, cette bâtisse est

aujourd'hui en quête d'une nouvelle affectation.

Mentionné dès le XIIe siècle, Mézières constitue

dès la fin du XIVe siècle1 une petite seigneurie

dépendant du château de Romont, et par là

même des comtes de Savoie.

En février 1546, l'ensemble de cette seigneurie

est mise aux enchères par le tuteur du jeune
Charles de Bonvillars, dernier représentant de la

famille qui détenait le fief depuis le début du

XVe siècle au moins2. Dès 1540 en effet, les

Bonvillars sont en proie à de graves difficultés

financières, et cette situation d'endettement va

se répercuter sur la seigneurie de Mézières pendant

plusieurs générations, rendant son histoire

passablement mouvementée au fil de nombreuses

ventes et héritages.

En janvier 1547, son premier acquéreur est le

conseiller de Fribourg Jost Freitag3, qui, pour la

somme de 4.000 écus, en devient propriétaire

jusqu'à sa mort en août 1562; à ce moment, sa

veuve et ses deux enfants héritent de la seigneurie

et du château.

En 1589, un des deux fils de Jost Freitag, Hans,

ainsi que Franz Krumenstoll, bailli de Bulle et

époux de la petite-fille de Jost, possèdent la

seigneurie, chacun pour moitié. La part de Hans

étant encore lourdement hypothéquée, elle est

mise aux enchères par ordre du Conseil de

Fribourg, et rachetée en 1590 par Peter Gurnel,
banneret de cette même ville. L'année suivante,

par le rachat de la moitié de la part de Krumenstoll,

Gurnel devient à peu de choses près l'unique

seigneur de Mézières. Toutefois, cette situation

ne dure que peu de temps. Le problème des

dettes n'a toujours pas été résolu, et la seigneurie

passe successivement à Christophe Rey (dès

1597-1598), puis à Antoine Meister (1606),

avant de tomber aux mains de Leurs Excellences

de Fribourg. En 1627, elle est rachetée par

l'avoyer Nicolas de Diesbach, décédé trois ans

plus tard. Mézières passe alors à son fils Béat-

Nicolas, qui, resté sans héritier, lègue le bien à

l'Hôpital de Fribourg en 1654.

1 Cf. Alexandre DAGUET, AEF, Rs

26; Joseph SCHNEUWLY, Les sei-

gneurs de Mézières, dans: Archives
de la Société d'Histoire du canton
de Fribourg 5 (1891); Bernard DE

VEVEY, Châteaux et maisons fortes
du canton de Fribourg, dans:
Archives de la Société d'Histoire
du canton de Fribourg 24 (1978).

2 Les Bonvillars étaient
originaires du village du même nom,
près de Grandson. Ils sont attestés
dès le XIIe siècle.

3 Dictionnaire historique et
biographique de la Suisse III, Neu-
châtel 1926, 206.
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Fig. 13 Façade principale du château au nord-ouest, état en 1989.

L'année suivante, la seigneurie de Mézières est

revendue au plus offrant, et c'est une famille

franc-comtoise, les Brun, qui en fait l'acquisition.
Par héritage, elle passe en 1747 à une de leurs

parentes, la marquise Jeanne-Marie de Montagu

qui la conserve jusqu'à sa mort en 1755.

Les Brun et la marquise de Montagu ne résidaient

pas à Mézières, mais la seigneurie était pour eux

un bien foncier qu'ils mettaient en location,

comme en témoignent deux avis d'amodiation
des années 1734 et 1751" (fig.14 et 15). D'ailleurs,

en 1655, l'achat de la seigneurie est opéré par
Pierre Morel, secrétaire du roi d'Espagne, en

qualité de tuteur des quatre enfants du défunt

Antoine Brun (1600-1654)5, au service du même

monarque. D'autre part, en 1748, soit un an

après avoir hérité de Mézières, la marquise de

Montagu nomme le banneret de Romont Nicolas-

Joseph Reynold, comme son procureur général

chargé de la représenter auprès des autorités de

Fribourg. En 1756, Jean-Joseph-Georges de Dies-

bach (1699-1772)6, achète la seigneurie et le château

de Mézières, qui resteront dans cette famille

jusqu'en 18717.

Jean-Joseph-Georges de Diesbach, officier au
service d'Autriche, puis chambellan de l'empereur
Charles VI, avait hérité des biens et du titre de

comte de son cousin Jean-Frédéric de Diesbach

(1677-1751 )8, militaire à la brillante carrière,

annobli par l'empereur lui-même. Le montant de

cet héritage était si considérable qu'en plus de

l'achat de Mézières, Jean-Joseph-Georges entreprit

de nombreux travaux à son château de

Torny-le-Grand9, et reconstruisit même à ses frais

l'église de ce village.
En ligne directe, le bien passe ensuite à Frédéric-

François-Victor de Diesbach (1741-1815), officier

au service de France, à qui l'on doit
l'agrandissement du château qui acquiert son aspect
actuel (fig. 13). Resté sans descendance, François-

Victor lègue alors la propriété à son frère Jean-

Pierre-Antoine (1744-1824)'°. Ensuite, Mézières

échoit à Frédéric-Ignace-François (1766-1852),

puis à Caroline de Diesbach (1823-1870). Cette

dernière passe enfin la propriété aux enfants

issus de son deuxième mariage avec Arthur de

Broch d'FHotelans; ceux-ci la conserveront

jusqu'en 1871.

4 Ces avis sont la propriété de M.
Benoît de Diesbach qui nous les

a aimablement signalés.

5 Ce diplomate a laissé également

des écrits politiques ainsi

que des poèmes, cf. Ch.
PREVOST et R. D'AMAT, Dictionnaire
de biographie française, VII, Paris

1956, 507-508.

6 Cf. n. 3, II/674, no 23.

7 Pour la généalogie de la famille
de Diesbach, cf. Vicomte de
GHELLINCK VAERNEWYCK,
Généalogie de la maison de
Diesbach, Gand 1921.

8 Cf. n. 3, II/673, no 19.

9 Pierre DE ZURICH, La maison
bourgeoise en Suisse XX,
Fribourg, Zurich/Leipzig 1928, LXX-
VII et pl. 100.

10 Dès 1818, registres du cadastre

des incendies, AEF, Af 104,
778, 779, 782.
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A la fin du XIXe siècle, le château est la propriété
de Jules Bizot de Lyon, puis de ses enfants; en

1920, il appartient conjointement à Berthe

Lalouette et à la paroisse de Mézières qui y avait

installé sa salle paroissiale.

Vers 1925, Ernest Dumas de Mézières, qui

possède déjà la ferme, rachète également le

château, et ses descendants continuent d'ailleurs

aujourd'hui encore à exploiter le domaine qui

ne subsiste toutefois plus dans son intégralité.
En revanche, en 1971, les Dumas vendent le

château à Madame Edith Moret, qui l'acquiert
dans le but d'y installer un hôtel. Pour

différentes raisons, ce projet ne verra jamais le jour,
et le bâtiment est laissé à l'abandon pendant

plus de vingt ans.

A la fin de l'année 1994, après avoir doté la

demeure d'une nouvelle toiture, les héritiers de

Madame Moret créent une fondation à qui le

château appartient actuellement. En collaboration

avec l'Association des Amis du Château de

Mézières qui lui est liée, cette fondation étudie

actuellement les possibilités de réhabilitation et

d'affectation du bâtiment.
f

Fig. 14 Avis d'amodiation du château pour l'année 1734.

Fig. 15 Avis d'amodiation du château pour l'année 1751.

»

t.

SE 1GN EURIE
A AMODIER.

QU I voudra amodier la Terre & Seigneurie
de Meziere en Suiffe proche Romond,
Canton de Fribourg,confiftanten Haute,

Baiïe Si Moyenne juftice Terres, Preis Bois
Moulin, Cens, Lods & autres Drois, Château
Bâtiment ,jardin, Verger; pourra s'adrelïer à Moniteur

le Marquis de Brun, Colonel d'infanterie,
demeurant à Dole, Seigneur de ladite Terre il en
fera la laifleeaux conditions qui feront convenues;
le Bail doit commencer au premier de Février 1734.

SEIGNEURIE
DE MEXIERES EN SUISSE-

CANTON DE FRIBOURG. BAILLIAGE DE ROMONT.
A \ M OD I E R

CEUX
qui voudront amodier laTerre&Seigneurie de Mexieres cnSuiflc,

apartenanteà Madame la Marquifedd Montagu, confinante en toute Juftice

Château Granges Clos Verger Jardin Chcnevieres
Colombier, Moulin Terres, Preis, Redevances, Dîmes de foin „ de Bled, O rge,
Avoine, pois & autres légumes,fourg,cens,directes en argent, avoine & chapons
cafuels, lods, amendes, ufages & foüages, droit pour corvées decharuë & de
chariots,& toutes autres dépendances & apartenancesde ladite Seigneurie, à les

percevoir comme les précédons Fermiersdeladitc Seigneurie; pourront retrouver

en la Ville dud Romont prèsdud. Mexieres le cinq du mois'de.Juillet prochain
1751. où l'on entendra les enchères, & recevra lesoflres&aprétiationspour en
être fait ladélivranceauxplusoffrant&dernierencherilTèurs.lbusIesconditions
qui feront pour lors communiquées aux Ajprétiateurs. *

Zusammenfassumg

Das im 12. Jh. erstmals erwähnte DorfMézières

bei Romont bildete seit dem Ende des 14. Jh.

eine Herrschaft, die den Herren von Bonvillars

gehörte. Nach dem Aussterben der Familie

wechselte Mézières durch Kauf oder Erbschaft

mehrmals die Hand und gehörte nacheinander

den Freiburger Familien Freitag, Krumenstoll,

Gurnel, Rey, Meister und Diesbach. 1655 folg¬

ten für ein Jahrhundert die Brun aus der Freigrafschaft,

1756 Jean-Joseph-Georges de Diesbach

(1699-1772), bei dessen Nachkommen Schloss

und Domäne bis 1871 blieben. Seit dem Ende

des 19. Jh. waren die Bizot und Lalouette, die

Pfarrei Mézières und die Familie Dumas Besitzer.

Das Schloss ist heute von der Domäne

getrennt und in eine Stiftung überführt worden,

die den Namen der letzten Besitzerin, Edith

Moret, trägt. DOSSIER
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